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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, 11° 13 (1880.)

L'attelage des voitures d'artillerie.
Depuis un certain temps, on cherche ä apporter dans le

harnachement et dans le mode d'attelage des chevaux d'artillerie des
modifications ayant pour but d'ameliorer le tirage, de mieux utiliser le
cheval et de diminuer le nombre et la gravitö des blessures.

Les blessures au garrot sont tres frequentes et dues le plus
souvent au collier qui doit porter le bout du timon par l'interniediaire
du porte-timon, et ce sont celles-ci qu'il faut chercher ä eviter. Le
plus simple pour arriver ä ce resultat, c'est de supprimer le collier;
mais, sans collier, comment supporlera-t-on lo timon?

Nous avons recu communication d'une « lettre ouverte » adressee
ä M. le colonel de Perrot par M. Jeanrenaud, de Neuchätel, ancien
officier d'artillerie, et nous en donnons ci-dessous quelques extraits.

L'avant-train d'un canon ou d'un caisson est dispose de teile fagon
que la mobilite du timon, donc de l'avant-train, est excessive. Le mode
actuel d'attelage, loin de tendre ä combattre cette mobilite, tend au
contraire k l'augmenter ; aussi devient-elle ä certains moments un danger
pour les artilleurs assis sur le coffre d'avant-train, comme eile en est
un continuel pour les canonniers montes et les chevaux qu'ils
conduisent.

Cette mobilite presente deux inconvönients moins graves sans doute
pour hoinmes et chevaux, mais tres pröjudiciables pour le fisc.

C'est d'abord le timon suspendu au collier, donc k l'avant-main des
chevaux, ce qui entrave leurs mouvements, deplace le collier, rend par
consequent le tirage vicieux, occasionne des blessures continuelles et
souvent graves qui n'ont pas pour moindre inconvenient de remplir les
infirmeries, donc de donner lieu ä des depenses qu'il importe d'eviter.

C'est ensuite le fait anormal que les traits de tous les chevaux atteles
d'un meme cötö (ä gauche ou ä droite), etant crochös ä un seul-palon-
nier, il faut, pour que le timon qui remplit ä l'avant-train le röle de
Paiguille placee sur le balancier d'une balance,soit maintenu de maniöre äce
que les roues suivent la meme orniere, que les chevaux de gauche tirent
absolument comme ceux de droite et cependant les premiers portent
chacun leur homme (avec equipement 100 kilos), tandis que ceux de
droite ne portent rien ou k peu pres rien. Mais le fait le plus fächeux est
celui-ci : des soldats montes sur les chevaux 3 et 5 pouvant menager
leurs montures sans avoir ä en subir le moindre ennui, frappent de
preference le sousverge, ce qui immanquablement amene et maintient per-
sistamment le timon contre la jambe du soldat montö No 1, qui n'a
d'autre moyen de lutter contre la souffrance que celui d'exiger de sa
monture qu'elle tire ä eile seule contre les trois sousverges.

C'est enfin le fait non moins anormal que tous les chevaux atteles, soit
k gauche soit k droite, tirent, comme je l'ai döjä dit, dans les memes
traits, de sorte que rien n'est difficile, pour un ceil peu exerce ou inat-
tentif surtout, comme de voir quel cheval tire trop et quels chevaux ne
tirent pas.

Point n'est besoin d'en dire davantage pour ötablir nettement que la
force de traction perdue est considörable, comme aussi, dans l'ötat de
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